
Annelise Ragno, éloge de l’attente

Il fut un temps où le travail vidéo d’Annelise Ragno s’inquiétait de la question du mouvement. Elle 
s’était alors saisi de différentes situations, volontiers sportives, dont elle captait la dynamique dans 
toutes sortes de cadrages et de séquences qui n’en livraient jamais pleinement l’activité mais en 
déclinaient la geste. Quelque chose y était à l’œuvre qui interrogeait le regard en le renvoyant à la 
problématique de l’énigme et du fragment dans des pièces en boucle expressément brèves. Ce 
faisant, il y allait de la volonté de quêter après une forme d’essentialité.

Ses récents travaux partagent une autre préoccupation, celle de rendre compte de l’idée de 
l’attente. Du moins sont-ils fondés sur un rapport au temps qui exclue toute mesure dynamique en 
mettant l’accent sur les notions de lenteur, d’incertitude, voire de vide ou de mise en abîme. Vidéo, 
photographie et dessin sont alors autant de procédures qui permettent à l’artiste de traduire chacune 
de celles-ci en fonction du motif abordé. Ici, la caméra de l’artiste s’attarde en plan fixe sur le goutte-
à-goutte d’une stalactite pour mieux mesurer l’interminable durée qui participe à donner forme à 
tout un monde de géographies improbables. Là, les photographies qu’elle a faites de certaines 
concrétions invitent le regard à la découverte de paysages d’un temps et d’une nature insondables. 
Là encore, les gaufrages au nom inversé de Bataille qu’elle a réalisés sur la pierre tombale même 
de l’écrivain renvoient le regardeur à l’exercice d’un déchiffrement et d’une lecture mémorable. 
Là enfin, l’homme qu’elle filme sur fond d’un horizon résolument plat et qui paraît dessiner dans 
l’espace on ne sait quels mystérieux signes plus ou moins chiffrés ne nous dévoile rien d’emblée du 
sens qu’il faut leur prêter. 

Les images d’Annelise Ragno ici rassemblées font toutes en somme l’éloge de l’attente. Si elles ne 
se livrent pas à première vue, c’est que rien n’est jamais donné à voir dans l’immédiat du regard. Ce 
n’est pas qu’elles refusent de se dire mais elles exigent de celui qui les découvre qu’il prenne son 
temps. Qu’il leur donne son temps. La démarche contribue ainsi à nous rappeler que toute œuvre 
procède d’un temps réfléchi et qu’elle s’informe dans l’étendue de ce temps-là. En amont, au regard 
de la lente maturation de l’idée que l’artiste a en tête et des possibles conditions de sa réalisation ; 
en aval, dans la force prospective et durable de la mémoire à faire trace. Dans cet entre-deux, 
l’attente de l’œuvre est l’occasion pour le regard de se laisser aller à la découverte de tout un 
monde d’indices qui fondent l’art d’Annelise Ragno et qui nous parlent de la vie, de la mort et de 
l’autre, voire nous renvoient à nous-mêmes.  
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